
L
es météores, ou étoiles filantes, 
sont causés par l’entrée à très 
grande vitesse de grains comé-
taires ou astéroïdaux (appelés 
météoroïdes) dans l’atmosphère. 

Les collisions entre le météoroïde et les 
molécules de l’air engendrent littérale-
ment l’atomisation des constituants. C’est 
en se désexcitant que les atomes émettent 
une lumière fugace : le météore. 

De tous temps, les hommes ont observé 
les météores : les premières observations 
enregistrées et connues à ce jour sont celles 
d’une pluie météorique (les Lyrides), par les 
astronomes chinois en -6871. Générale-
ment sujettes à interprétations, des gravures 
rupestres semblent également représenter 
des météores lumineux2. De nos jours, c’est 
toujours une des activités astronomiques 
dont l’accessibilité est particulièrement ap-
préciée du grand public. Profiter des Per-
séides ne nécessite qu’une chaise longue et 
de quoi s’installer confortablement dans la 
douceur d’une nuit d’été. Spectacle garanti, 
à condition que la météo soit au rendez-
vous… 

OBSERVER LES MÉTÉORES : 
UNE ACTIVITÉ ACCESSIBLE À TOUS 
Les pionniers du comptage de météores 
se sont aperçus qu’en fonction de la 
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Les pluies de météores ont 
l'énorme avantage d'être 
observables avec ou sans 
instrument. Profiter du 
spectacle à l'œil nu et par-
ticiper à la recherche per-
met d’allier le plaisir de 
l’observation à la rigueur 
de l'acquisition d'informa-
tions scientifiques.
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1. Image composite des Perséides 2018 réali-
sée par Tioga Gulon depuis la Hongrie. Image 
réalisée à partir de 24 photos (pose de 30 se-
condes à 1600 ISO) prises avec un Canon 700D 
équipé d’un objectif Tokina 11-20 mm à 
f=11mm et f/d = 2.8. Alignement et empilage 
sous Siril, traitement sous Photoshop. (Tioga 
Gulon)



météo, de la position sur le globe, de 
l’heure, ou bien même de l’observateur 
lui-même, les résultats déduits des ob-
servations semblaient grandement dif-
férer. Afin de pallier aux interminables 
conversations pour savoir si les Per-
séides de cette année comptaient 80 ou 
100 météores à leur maximum, des ama-
teurs avertis de l’International Meteor 
Organisation3 (IMO) ont mis au point 
les techniques et la formule permettant 
de comparer les observations visuelles 
du monde entier. La grandeur définie, le 
Zenithal Hourly Rate4 (le fameux ZHR, 
ou Taux horaire zénithal) tient compte 
de tous les facteurs limitant l’observation 
visuelle des météores. Il permet à tous 
les observateurs de comparer leurs ob-
servations. Pendant longtemps, le taux 
horaire zénithal régla tous les pro-
blèmes… 

Puis des férus de technique et de pro-
grammation ont installé avec enthou-
siasme une caméra de détection 
automatique des météores sur le toit de 
leur maison. Grâce à l’amélioration de la 
sensibilité des détecteurs, à la démocrati-
sation des caméras et au développement 
d’outils informatiques de ces dernières an-
nées, l’engouement pour cette activité bat 
son plein. L’avantage est de ne plus néces-
siter une veille chaque nuit pour observer 
tous les météores. De plus, il est possible 
de s’organiser en réseau pour calculer la 
trajectoire et l’orbite des météoroïdes, et 
in fine de déterminer leur comète parente. 
Les avantages sont tels que l’observation 
scientifique des météores à l'œil nu est 
une activité moins répandue aujourd’hui. 
Cela dit, celle-ci n'a pas rendu son dernier 
mot, suite notamment à la mise en évi-
dence d’un problème scientifique que 
seuls les observateurs visuels peuvent ten-
ter de résoudre ! 

CONCILIER RÉSULTATS VIDÉO 
ET RÉSULTATS VISUELS 
Au moment où les observations avec des 
caméras se sont développées, les astro-
nomes ont naturellement cherché à com-
parer les résultats des caméras avec les 
données des observateurs visuels. Or, dès 
le début, les chiffres ne s’accordaient pas ! 
La caméra était moins sensible que l'œil 
humain, le logiciel ne détectait pas parfai-
tement tous les événements, etc. Avec les 
efforts de développement des logiciels, et 
donc leur amélioration, on pourrait pen-
ser que les chiffres obtenus par méthode 
visuelle et électronique se sont réconciliés. 
Que nenni ! Dans une étude récente5, nous 
avons montré que la différence pouvait 
être encore aujourd’hui d’un facteur 5 ! En 
parallèle de cette étude, un amateur a 
montré qu’on pourrait émettre quelques 
doutes sur la formule du ZHR bien établie 
dans les années 1990. Si c'était le cas, les 
conséquences seraient énormes… Car 
toucher à cette formule, c’est potentielle-
ment réviser 30 ans d’observations et de 
résultats scientifiques : de quoi amener 
une petite révolution dans ce domaine. 
Mais à la clé se joue la compréhension et 
la réconciliation de plusieurs décennies 
d’observations visuelles et vidéo. 

Pour cela, nous avons plus que jamais 
besoin de données d’observations visuelles 
de météores ! Le but de cet article est 
d’avertir la communauté amateure et pro-
fessionnelle sur la nécessité de ces don-
nées, afin d’organiser une campagne 
d’observations visuelles et vidéo permet-
tant de faire de la science tout en profitant 
du spectacle ! 

Pour se familiariser avec la méthodolo-
gie d’observation et d’enregistrements des 
météores telle qu’elle est définie par l’IMO, 
rien de tel qu’une pluie météorique active. 

L’une d’elle, probablement la plus connue 
du grand public et bénéficiant de la météo 
et de la douceur estivales, est justement ac-
tive aux mois de juillet et août : surveiller 
l’activité des Perséides est un excellent en-
traînement à mettre en application dès 
cette année. C’est pourquoi la commission 
Météores, Météorites & Impactisme6 de la 
Société astronomique de France (SAF), en 
collaboration avec le programme Vigie-
Ciel7,a souhaité organiser une campagne 
d’observation des Perséides 2022. Des do-
cuments seront édités et compléteront le 
présent article  : n’hésitez donc pas à les 
consulter et à nous contacter pour de plus 
amples informations et conseils ! 

Si les Perséides sont souvent observées 
lors du maximum d’activité, donnant nais-
sance aux célèbres « Nuits des Étoiles » aux 
alentours du 12 août, les premières 
« larmes de Saint-Laurent » pointent en 
réalité le bout de leur traînée dès le 17 juil-
let, et les dernières poussières de la comète 
109P/Swift-Tuttle peuvent être observées 
vers le 24 août. En 2022, le maximum d’ac-
tivité, prévu par l’IMO8 aux alentours du 
13 août, 01h TU, ne se déroulera pas dans 
des conditions optimales à cause de la 
Lune, Pleine le 12, et qui sera omnipré-
sente dans la nuit du 12 au 13 août, sié-
geant dans la constellation du Verseau. 
Mais la forte activité devrait néanmoins 
permettre aux amateurs d’observer plu-
sieurs dizaines de météores par heure. De 
plus, d’après les prévisions de Peter Jennis-
kens9, la Terre pourrait traverser un fila-
ment plus dense en particules le 12 août, 
vers 22h TU, ce qui engendrerait une aug-
mentation d’activité de ZHR proche de 24 
(qui s’ajoutera à l’activité générale de la 
pluie). Une prévision à confirmer… ou in-
firmer ! Car une observation, positive ou 
négative, est une information scientifique 
d’importance.. 
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I- PLANIFIER SON OBSERVATION 

L’observation des météores, qui ne requiert 
pas nécessairement le même niveau 
technologique que la détection d’un transit 
d’exoplanète ou la spectrographie d’une 
galaxie, exige cependant, comme toute 
observation, d’être préparée à l’avance. 
Cette phase permet de définir la période 
d’observation la plus favorable de la nuit, 
mais également la zone du ciel à observer 
en fonction des pluies météoriques à 
surveiller. 
Pour qu’une pluie de météores soit visible 
depuis un point donné de la Terre, il faut en 
effet : 
1- qu’il fasse nuit au moment de 
l’observation, 
2- que le radiant soit levé. Le radiant est la 
zone du ciel d’où, par effet de perspective, 
tous les météores d’une même pluie 
météorique semblent venir (Figure 1) 
Si l’une de ces deux conditions n’est pas 
remplie, alors la pluie ne peut être 
observée. Dans le cadre des Perséides, le 
radiant est circumpolaire : il ne se couche 
jamais sous les latitudes de la France 
métropolitaine, ce qui supprime la 
deuxième condition. Toutefois, à activité 
constante, l’activité observée au cours 

d’une nuit ne sera pas égale : elle sera 
d’autant plus forte que le radiant de la 
pluie sera haut dans le ciel. Pour les 
Perséides, la fin de nuit est à privilégier, 
puisque le radiant, localisé entre 
Cassiopée et Persée (Figure 2), s’extirpe 
difficilement de l’horizon Nord-Est dans 
heures suivant le coucher de Soleil. 
Mais c’est sans compter sur un autre 
facteur : la présence (ou non) de notre 
satellite, la Lune, dont la luminosité va 
gommer les météores les moins lumineux. 
L’objectif de la planification de la plage 
d’observation sera donc de concilier ces 
deux paramètres, qui peuvent parfois être 
décorrélés ! L’état du ciel, la probabilité 
d’apparitions d’événements intéressants 
(sursauts, etc.), l’heure du maximum, 
l’horizon réel ou les disponibilités de 
chacun peuvent alors aider à définir la 
plage d’observation optimale. 

Dans le cadre de la campagne 
d’observation des Perséides 2022, la Lune 
étant présente toute la nuit, c’est la 
position du radiant qui va principalement 
guider la définition de votre période 
d’observation. Ce dernier étant mieux 
placé en fin de nuit, il vaudra mieux 
privilégier les heures précédant l’aube. 
Mais une augmentation d’activité est 

également prévue le 12 août, vers 22h TU. 
Il sera donc intéressant de consacrer du 
temps d’observation à la surveillance de ce 
possible événement, même si les 
conditions sont moins bonnes à cette heure 
qu’en toute fin de nuit. 

L’observation des météores consiste à 
lever les yeux vers le ciel, et enregistrer 
tous les météores observés et leurs 
caractéristiques. Mais où centrer son 
champ de vision pour que l’observation soit 
utile et que le nombre de météores soit 
optimisé ? L’IMO conseille de centrer son 
champ de vision à une hauteur de 50° à 
70° au-dessus de l’horizon, et de 20° à 40° 
du radiant. Afin d’éviter la pollution 
lumineuse naturelle causée par la Lune, 
centrer son champ de vision sur la 
constellation de Céphée pour observer les 
Perséides paraît être un bon compromis. 
Ceci doit toutefois prendre en compte votre 
horizon vrai : il vaut mieux changer de 
champ d’observation si les reliefs 
masquent une bonne partie de votre 
champ de vision dans cette direction ! 

II - PRÉPARER L’ÉQUIPEMENT 

L’équipement du petit observateur de 
météores est on ne peut plus simple. Dans 
l’absolu, en plus d’une chaise longue, d’un 
matelas et d’un duvet, il faut une paire 
d’yeux, une lampe rouge, une montre, un 
crayon et du papier. Et matériel spécifique 
de l’observation de météores, un lacet ou 
une corde sont indispensables. Pour ceux 
qui veulent être à la pointe de la 
technologie, un dictaphone peut également 
être utilisé. Pensez à charger les batteries 
des appareils fonctionnant à l’électricité ! 

III - OBSERVER 

Vous êtes confortablement installé-e et 
prêt-e à observer ? C’est parti ! Mais que 
faut-il exactement enregistrer pour des 
données scientifiquement valables ? C’est 
là que la méthodologie doit être respectée 
à la lettre, afin que vos observations aient 
la rigueur nécessaire à l’exploitation de vos 
données par les chercheurs. 

Les informations concernant votre 
session d’observation (hors horaires et 
position) se divisent en deux grands types : 
celles concernant les météores que vous 
observez, mais également, et de manière 
toute aussi importante, celles concernant 

OBSERVER LES MÉTÉORES : MÉTHODE ET CONSEILS 

2. Position et dérive du radiant des Perséides pendant toute la période d'activité de la pluie mé-
téorique, du 15 juillet au 25 août. (International Meteor Organization)
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l’état de votre ciel ! Observer 80 Perséides en une heure lors du 
pic n’est pas exceptionnel lorsque les conditions d’observation 
sont optimales, mais cela le devient si la qualité du ciel est 
médiocre. Il est donc important de mesurer et d’enregistrer ces 
informations, qui vont différer d’un observateur à l’autre en 
fonction de sa vue, de sa fatigue, de la couverture nuageuse, de 
l’état de l’atmosphère, de la présence de la Lune ou de pollution 
lumineuse. Tout-le-monde observe dans des conditions 
différentes, mais il faut pouvoir tout-de-même comparer les 
résultats ! 
Les paramètres concernant la qualité du ciel incluent : 
l La magnitude limite du ciel, 
l La couverture nuageuse. 
Les données concernant les météores incluent : 
l L’heure d’apparition du météore. 
l La trajectoire apparente du météore, et donc son 
appartenance ou non à la pluie (en prolongeant sa trajectoire en 
superposant la corde ou le lacet dessus). 
l La magnitude du météore (en le comparant à des étoiles 
« repères » en magnitude). 
l La vitesse angulaire du météore (en repassant le « film » 
mental du météore, et en essayant d’estimer la distance 
angulaire qu’il aurait parcouru sur une seconde). 
l La durée de la traînée persistante. 
l La couleur du météore. 
Toute information intéressante le concernant (fragmentation, 
son, etc.). 
 
IV - REMPLIR UN RAPPORT D’OBSERVATION 

Une fois votre session d’observation terminée et qu’un petit 
sommeil a rechargé les batteries, il est temps de dépouiller les 
enregistrements, puis d’envoyer un rapport d’observation au 
format de l’IMO(10) (fig. 4). Ce rapport peut se remplir en ligne, 
en plusieurs étapes : 

1. Renseigner sa position, ainsi que les horaires de début et de 

fin de session 
2. Renseigner les paramètres des pluies météoriques 
surveillées 
3. Pour chaque période horaire, renseigner : 

a. La plage de temps, 
b. Les coordonnées célestes du centre du champ de vision, 
c. Le temps effectif d’observation sur la période, 
d. L’indice F (qui tient compte de l’obstruction du champ de 
vision et de la couverture nuageuse) 
e. La magnitude limite 
f. Le nombre de météores observés pour chaque pluie 
surveillée 
Cette étape permet de réaliser les courbes d’activité des 
pluies météoriques. 

4. Réaliser, pour chaque pluie surveillée, la classification des 
météores observés en fonction de leur magnitude. 
Cette étape permet de mesurer la distribution massique des 
météoroïdes au sein du courant de particules, et donc de 
savoir s’il est plus ou moins riche en météoroïdes massifs. 

Il est compliqué de synthétiser les méthodes d’observations en 
ces quelques pages. Si néanmoins vous avez mordu à l’hameçon, 
et que l’aventure vous tente pour cette campagne d’observation 
des Perséides 2022, n’hésitez pas à suivre les dernières 
informations la concernant, notamment sur le site de Vigie-Ciel 
ou en adhérant à la commission Météores, Météorites et 
Impactisme de la SAF. Ce sera une excellente occasion de 
retrouver l’intérêt pour ces petits objets que sont les météores, 
et qui ont attiré l’œil des observateurs nocturnes depuis la nuit 
des temps. Ils offrent une formidable opportunité de concilier 
beauté de l’observation et rigueur scientifique, sans 
nécessairement investir dans du matériel coûteux et 
technologiquement contraignant à mettre en œuvre.  

N’hésitez plus ! Levez les yeux vers le ciel, et observez les 
météores ! n

3. Courbe d'activité des Perséides (ZHR en fonction du temps) en 2018, calculé à partir de l'observation de 32 896 Perséides réparties 
en 45 intervalles de temps, par 235 observateurs répartis depuis 822 sites ont enregistré 4141 périodes d'observations lors de cette 
campagne d’observation. (International Meteor Organization)
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4. Exemple de rapport d'observation au format IMO. L’observateur a uniquement observé les 
Perséides (PER) en les comptant. Tous les autres météores ont été classés comme sporadiques.


